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La foudre avait endom-
magé les appareils du cen-
tre. Depuis lors, le ministère
de la Santé n'a pas pensé
à réparer les équipements
détruits, ou à les remplacer.

LE Centre médical de Lé-bamba, chef-lieu du dépar-tement de la Louetsi Wano,dans la province de laNgounié, connaît des pro-blèmes de fonctionnement.Certains services tech-niques sont à l'arrêt. C'estle cas de celui de la radio-logie qui, depuis dix ans,est inopérant.En 2006, ainsi que nous leraconte le chef de centreintérimaire, l'infirmiermajor Gérard Boutchanga, une foudre d'une rare vio-lence s'était abattue sur lacommune de  Lébamba, et

avait endommagé de nom-breux appareils électromé-nagers. Le centre médical futparmi les structures lesplus touchées par ce phé-nomène, les installationsdu service de la radiologieayant pris un sérieux coup.La foudre était tombée surla partie sensible des ma-chines, notamment son ta-bleau de connexions

électriques; causant, par ri-cochet, un court circuit quiavait grillé tous les appa-reils.Depuis lors, le ministère dela Santé traîne les piedspour réparer ces machines.Pourtant, la réhabilitationdu dispositif avait sembléimminente, puisque lespièces de rechange avaientété réceptionnées, etmême toute l'ossature mé-

canique et technique, envue d de la fixation d'unenouvelle machine de radio-logie. Aujourd'hui, toutesces composantes sont gar-dées dans les locaux del'hôpital, dans des condi-tions qui n'augurent riende bon.  Du coup, l'opérateur de ceservice de radiologie setourne les pouces, sans oc-cupation professionnelle.

L’infirmier major, chef parintérim de cette unité sani-taire, est contraint de solli-citer l'aide de l'hôpitalévangélique de Bongolo,pour faire le diagnostic decertains cas des patients.«Nous sommes désormais
dépendant de nos homo-
logues de Bongolo. Heureu-
sement que nos relations
professionnelles ne souf-
frent d'aucun doute. Sinon,

c'est très gênant pour une
grande unité médicale de
l'État comme la nôtre, de
quémander les services ail-
leurs», fait remarquer Gé-rard Boutchanga.Le personnel soignant nedemande donc qu'à sortirde cette dépendance. Parsouci de fiabilité de leurdiagnostic et de la perti-nence des traitementsqu'ils administrent à leurspatients, ces fonction-naires lancent un vibrantappel à leur hiérarchie,pour une réhabilitation ra-pide dudit service, ainsique de tous les autres setrouvant dans la même si-tuation. Notamment, le la-boratoire, le service dePrise en charge intégréedes maladies de l'enfant(PCIM), la pédiatrie, la mé-decine, la Santé maternelleet infantile ( SMI) et lapharmacie.

Le service de radiologie n'est plus opérationnel depuis 2006
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La boîte électrique endommagée par la foudre.
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Le centre médical de Lébamba, vu partiellement de l'extérieur.
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Le matériel de radiologie qui devait permettre la réparation ou l'installation de la nouvelle imagerie traîne à
même le sol. Photo de droite : La radiologie est hors usage depuis 2006.
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APRÈS avoir obtenu, ven-dredi dernier, les assu-rances de l'entrepriseShanghai constructiongroup (SCG), chargée de laconstruction du staded'Oyem, lors de sa visite decette arène sportive, quel'essentiel de l'ouvragesera livré le 25 décembreprochain, la ministre desSports, Nicole Asselé, a misà profit sa présence en ceslieux pour échanger avecles notables du regroupe-ment des villages Sougoud-zap-ville, conduits par JeanNgoke Mendame, en pré-sence du préfet du Woleu,Barnabé Bangalivou. Cette rencontre faisaitsuite à la colère exprimée,le mois dernier, par les po-pulations de cette circons-cription administrative,qui avaient interrompu,pendant quatre jours, lestravaux du stade en

construction. Les riverainsavaient alors envahi lechantier pour protester etréclamer la matérialisationdes promesses faites par legouvernement lors du lan-cement des travaux dustade, le 22 septembre2015. En effet, alors quel'infrastructure de 20 500places est dans sa phase definition (il reste un an detravaux), les populationsse sentent oubliées et « re-
grettent d'avoir cédé leurs
terres pour la construction
du stade.»D'où leur mécontente-ment: « Quand les autorités
sont venues nous voir pour
céder nos terres, ils nous ont
promis un certain nombre
de choses. Notamment,
l'électrification de notre
contrée, la fourniture en
eau potable avant le début
de la Can. A ce jour, aucune
de ces promesses n'a été
tenue», s'est insurgé JeanNgoke Mendame, visible-ment remonté. Préoccupée de voir les tra-vaux se poursuivre sans

connaître d'autres inter-ruptions, compte temps ducourt délai qui reste avantle début de la Can, prévuepour 14 janvier prochain,Nicole Asselé a rassuré lesnotables que les fontainespubliques serontconstruites dans l'ensem-ble des villages avant ledébut de la Can.  
« Nous formons tous une
même famille. Ce stade est
pour tous les Gabonais.
Comme on le sait, des pro-

messes ont été faites dans le
cadre de la construction du
stade et cela va dans le
cadre général du com-
plexe», a reconnu la minis-tre des Sports. Avantd'expliquer aux notablesque la situation écono-mique du pays empêchel'Etat de matérialiser, pourle moment, ses pro-messes…«Face à la crise écono-
mique que traverse notre
pays par la chute du prix du

baril du pétrole, le gouver-
nement a dû faire des choix
en mettant la priorité sur la
construction du stade qui
abrite, dans un mois, la
Can-2017, qui est une af-
faire de tous», a indiquéAngèle Asselé. En bonne pédagogue, lemembre du gouvernementa calmé les ardeurs des no-tables, tout en leur don-nant sa parole. « J'ai reçu
dernièrement sur ma table
vos préoccupations, pour

les fontaines hydrauliques.
A mon retour sur Libreville
(elle est rentrée vendredidernier dans l'après-midi:Ndlr), je vais me battre
pour que vous ayez au
moins ces pompes hydrau-
liques avant la Can, en at-
tendant que la SEEG
alimente la zone en eau po-
table. En retour, je vous de-
mande de continuer à
encadrer les experts chinois
qui font du bon travail. Ne
bloquez plus les travaux du
stade, le temps presse. Plus
on gagne du temps, plus on
sera tous satisfaits. Je vous
donne ma parole que je vais
intercéder auprès du chef
de l'Etat, pour que votre
dossier soit réglé dans les
plus brefs délais» a promisNicole Asselé aux notables.. Soulignons que Sougoud-zap-ville est composé decinq (5) quartiers: Nkam-Mvis (entrée sud, côtéOyem), Metoussi, Mang-Ayatt, Medoumou (entréenord, côté Bitam) et Essa-belone.

Nicole Asselé rassure les notables
Woleu-Ntem/Département du Woleu/Regroupement des villages de Sougoudzap-ville
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Nicole Asselé s'adressant aux notables.

Ph
o
to

 :
 K

e
nn

e
d

y 
O

N
D

O
 M

BA


